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es manifestations pour le Premier Mai 
ont commencé hier à Parie et à Lille 

aoooooooooocooooooooooooo 

Tandis que chez nous tout se déroulait sans 
incident, le sang coulait aux portes de lacapitale 

Paris, 30 avrU. — La Confédération Gé
nérale du Travail Unitaire et l'Union des 
Syndicats de la Seine pour donner -plus 
d'ampleur aux manifestations traditionnel
les du 1er Mai ont convie cet après-midi, 
leurs adhérents à un tmeting qui se tient 
•ur le terrain des Oblote à Saint-Ouen. 

Dès 2 heures, les tramways et autobus 
venant de Paris et de la banlieue ont com
mencé a déverser aux arrêts proches du 
lieu de la réunion de nombreux adhérents 
de ces deux organisations. Le tempe» qui se 
maintient au beau, a permis à de nom
breux syndicalistes de se rendre au mee-
tina & pied. 

Place de la Mairie et rue Montmartre et 
île toutes les rues qui viennent de Paris, 
bn remarque des groupes parmi lesquek* 
• e s femmes en assez grand nombre, por
tant a la boutonnière soit l'églantine rouge 
soit la faucille et le marteau i nslgns des 
Communistes. 

Un service d'ordre a été prévu aux diffé
rentes port'-s de Pari*, afin d'empêcher les 
manifestants de pénétrer dans la capitale 
«ui cas où ils voudraient, au sortir du mee
ting, se former en cortège pour défiler. 

La manifestation de Saint-Ouen s'est ou
verte à 3 h. 30, en présence da plusieurs 
milliers de personnes. 

Leé> orateurs prennent place sur les cinq 
tribunes ornées de drapeaux des syndicats 
et exposent les différentes revendications, 
fis protestent contre le retour de Gènes de 
M. Barthou. dans lequel Us voient la pos
sibilité d'une complication pour la politique 
internationale. Ils s'élèvent contre l'impôt 
BUT les salaires et parlent en faveur du dé
sarmement et do l'amnistie générale. 

La manifestation se poursuit sons inci
dent A partir de 17 h., les manifestante 
commencent à partir. 

On entend l'Internationale et quelques 
drapeaux rouges sont déployés suivis d'un 
petit nombre de manifestants Les diffé
rents groupes arrivant du terrain de la ma
nifestation se «ont groupés et ont formé en
suite un cortège de plusieurs centaines de 
(îersonnes et ont pris la direction des por
tes de Paris. 

Dis bigarres a Paris 
Deux gardiens de la paix eut 

été abattus 
d'un coup de revolver 

Parte, 30 avril. — Le cortège, après s'ê
tre déroulé dan? l'Avenue des BaUgnolles * I 
iit-Ouen a commencé a se dissoudre en ar
rivant aux portes de Paris. 

Lee drapeaux ont été rentrés dans leurs 
gaines et le service d'ordre a fait pénétrer 
les manifestants dans la capitale par pe
tit»» paquets. Mais environ 600 d'entre eux 
qui avaient roulé leurs bannières les ont 
déployées peu apres à nouveau pour es
sayer de pénétrer dans Paris par l'Avenue 
de St-Ouen 

Les gardes a cheval ont chargé «es ma
nifestants. 

Une bagarre s'en e?t suivie. Au cours de 
celle-ci, deux gardiens de la paix ont été 
abattus d'un coup de revolver. 

L'arrestation du meurtrier 
La balle a traversé un gardien de part 

en part et en a blessé un autre as««z griè
vement Le meurtrier arrêté, est le nommé 
André Toultele, né le 5 Octobre 1897, À St-
3ust et Vaquières (Gard), il demeure 10, 
rue Jules Verne, 

Il prétend que c'est en voyant approcher 
les cavalier* rie la garde républicaine, <[u'il 
a tiré en l'air pour les effrayer. L'état da 
Barriien dont le corps a été traversé par 
la halle, est -lé«r>péré. 

La médaille d'or 
aux deux victimes 

Parle, î!0 avril. — M. Maunoury, accom
pagné de son chef de cabinet, et M. LeuU-
ler, préfet de police, se sont rendus à 1 i 
fin de l'après-midi, à l'hôpital Blchat pour 
prendre des nouvelles des agents Lavaut et 
Coupin. qui ont été blessés a n cours des 
manifestations de cet après-midi. 

M. Maunoury leur a décerné la médaille 
h'ôr pour acte de courage. 

D'autres coups de feu 
n'atteignirent personne 

.-» la porte Ponchet, vers la même heure, 
traeiques bagarres 9e sont produites a l'ar-
trsée des manifestants. Quelques coups de 
feu ont été tirés sur les agents, mais on 
né signale aucun blessé. 

Les manifestants se sont reformés en 
teortège à quelques centaines de mètres de 
la porte et ont défilé dans l'avenue de 
J5alnt-Ouen et l'avenue de Cllchy, en pro
férant divers cris. 

Les agents las ont dispersés. 
Un peu avant 19 heures, un groupe de 

manifesta i t* est arrivé place Clichy, pous
s a n t toujours des cris divers. Au cours 
'd'Interventions, la police les a dispersés. 

A 7 heures 15, le service d'ordre a été 
levé. Les abords des portes Montmartre, 
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DIXIEME EPISODE 

LA Triomphe de CogoUn 
L'encaisseur baissa la tête. 
— Vous m'avez bien dit, insista son inter

locuteur, que vous ne connaissiez pas cette 
dame 1 

— Oui. 
— Mais alors ? 
— Je ne la connais pas. 
— Vous persistes 1 
— Je 1 affirme 
— Vous niez la réalité ? 
—- Cest possible. 
— Aussitôt qu'elle vous a vu, elle a crié 

rotre nom. La petite fille elle-même se jette 
sans vos bras, vous la voyez, cette enfant. 
Vous admettrez tout d t OMMh» 

Saint-Ouen et Poucbet ont repris leur as-
oect habituel 

Des réjouissances 
et un meeting à Lille 
A Lille, la célébration du 1er Mai a com

mencé dès hier. A deux heures, un tournoi 
de balle fort bien organisé par la « Pelote 
Moulinoise », avait attiré une foute consi
dérable sur le Boulevard des Ecoles, cepen
dant que d e ï à i heures, un splendide con
cert donné par la Musique Municipale des 
Sapeurs-Pompiers, obtenait un magnifique 
succès sur la Grand'Place. Sous la conduite 
de son chef, M. P. Latgrs, cette belle har
monie se prouva en grand progrès. 

Pendant ce temps, un second concert non 
moins réussi était donné au Jardin de fr'i-
ves par la Fanfare « L'Avenir » et deux au
tres, fort applaudis également Square 
Ruault et Place Madeleine Caufier. Tout 
cela contribua en bloc à assurer à Lille, 
an cette veille de 1er Mai, une allure de 
fêle déjà très accentuée. 

La Conférence Sembat 
Devant un publie très nombreux remplis

sant absolument la grande salle des Fêles 
du Conservatoire de Lille, eut lieu hier en 
cette veille de 1er Mai, à 5 heures, une 
magnifique conférence organisée par le 
Parti Socialiste (S.F.IO.) Section Lilloise, 
et où le député Marcel Sembat, prit la 
parole. 

La séance fut présidée en sa partie essen
tielle par Delory, Maire de Lille, ayant au
tour de lui Salêngro, Bardou, Deneubourg, 
W'Ulems, adjoints, Cartier, Lalau, Verhae-
gee, Girardin, Courouble et divers autres 
conseillers municipaux. Remarqué aussi les 
citoyens Lebreton et Béguin, candidate du 
canton Centre aux prochaines élections can
tonales. 

En attendant Marcel Sembat, qui doit 
arriver par le train de 4 heures et demie, 
et que Delory attend en gare de Lille, Salên
gro prend provleiorement la présidence, 
donnant la présidence d'honneur a Marty et 
a Badina. 

SALENGRO PARLE DE LA PERIODE 
ELECTORALE 

En une allocution vibrante, SaJengro, 
parla surtout de la campagne électorale, 
ouverte depuis peu, pour les élections can-
trnales. Il dit les désirs de* travailleurs 
qui veulent la limitation du service min
istre, le maintien do la loi de huit heures, 
la loi sur les assurances sociales, l'amnis
tie totale pour les victimes des conseils 
de guerre et la révolution économique qui j 
fera triomp'ner le socialisme. 

• Travailleurs de tous les pays, conclut 
Salêngro, unissez-vous par-dessus les fron
tières, contre l'ennemi commun ; la bour
geoisie capitaliste. Nous allons livrer la 
bataille du H mai prochain. Nous sommes 
pour l'Unité Internationale de toute la classe 
ouvrière, à vous, électeurs, de ne p u l'ou
blier au jour du vote. » 

LE DISCOURS DE SEMBAT 

A e s moment, arrive Marcel Sembat, 
accompagne da Delory, qui commence par 
remercier l'orateur de s'être souvenu de ses 
amis de Lille. 

Avec la magnifique, simple et cordiale 
éloquence qui est la sienne, Sembat prend la 
parole. 

Après avoir félicité la Fédération du Nord 
de son bel effort actuel (52 candidats sont 
présentés aux élections cantonales), il dit 
« l'action néfaste de la Chambre du Bloc 
National et comment elle a fait de nous des 
isolés dans le monde. 

» Dans notre isolement, d'ailleurs — pour-
suir l'orateur — nous bénéficions triste
ment de la méfiance et de la désaffection 
générale. 

» La conférence de Gênes est pour noue, 
à ce point de vue, une grande leçon. Les 
causes de cette mésestime sont les suivan
tes : 

» Pendant la guerre, nctre grandeur avait 
été de nous élever, de combattre contre la 
politique de la force représentée par l'im
périalisme et le militarisme prussiens-C'est 
cela qui avait fait de nous les champion» 
du monde. Et voila qu'aujourd'hui, nos gou
vernants font à leur tour une politique mili
tariste. 

n Ce qui» rou.= voirions, nous, socialistes, 
c'est le désarmement moral d'abord maté
riel ensuite, dans tous les pays à la fois, 
l'ordre étant assuré par une milice Inter
nationale. Cette institution fut réalisée au
trefois en Chine, contre les Boxers. 

n Nous voulons aufiei selon les paroles 
prononcéées autrefois par Millerana « ré
soudre le prohlème de la paix de l'Europe 
et du monde par une collaboration écono
mique avec i'.MIemagne. » On peut ajouter 
avec tous les peuples Européens. 

n A la conférence de Gènes, il ne doit y 
avoir ni vainqueurs ni vaincus. 

n La tache de nos gouvernants d'après-
guerre était de fonderla paix, après avoir 
fait la guerre. L'esprit militariste qui prédo
mine chez nous les en a empêchés. La beso
gne est donc à faire. 

a Contre te Bise National nous devons 
nous dresser, nous Socialistes, dans le but 
idéal d'assurer te triomphe du Socialisme 
pacifique en Francs comme dans le reste 
du inonde.» 

Le superbe discours de Marcel Sembat, 
fut longuement ovationné. 

LA PERIODE ELECTORALE 
EST OUVERTE 

« Citoy*m9, -dit Delory, j a l j w u r premier 
devoir de remercier Marcel Sembat de fa 
magistrale conférence, comme second, de 
vous rtppeler que la période électorale est 
ouverte en vue dés élections cantonales du 
14 Mai prochain. 

» Pas d'abstentions, tout le monde aux 
urnes, c'est l e met d'ordre par lequel se 
terminera cette réunion.» 

Rappelons en fin de ce compte-rendu, que 
de nombreux meetings doivent avoir li«?u 
prochainement dans ta région, en vue des 
élections cantonales, et qu'il est du devoir 
de tous d'y assister. 

Les Appels pour les 
manifestations d'aujourd'hui 

La Fête du Travail, ce matin, à la pre
mière heure, sera annoncée par des son
neries de clairons exécutées à Wazemmes, 
Fives, Saint-Sauveur et Moulins-Lille, ar 
la clique de la fanfare I' « Union de Lille ». 

Ne pas confondre 
Pour éviter tout malentendu, afin de dis

siper l'équivoque, nous rappelons. 1. que 
notre point de concentration est frxé, rue 
de la Vignette, rue de Paris, rues adja
centes; 2. que notre cortège ne sera mis en 
branle qu'après des sonneries de elalrons 
s t l'exécution de r « Internationale ». 

te Dimanche Sportif 

N o s q u ê t e u r s 

En accord avec les organisateurs de la 
démonstration, le Svndicat des Faïenciers 
fera quêter au profit de ses grévistes. Pour 
nos frères en lutte depuis quatorze semai
nes ,nous faisons appel aux sentiments de 
solidarité de notre classe ouvrière. 

Cortège 
Drapeaux des syndicats et groupes so

cialistes se placeront dans te cortège au 
hasard de la miss en marche. Seuls s'avan
ceront en tête te drapeau de la Bourse et 
oelui da Parti. 

La démonstration empruntera l'itinéraire 
suivant : rues de Paris, du Sec-Arembaùlt, 
Neuve, Grand'Place, rues de la Bourse, de 
la Grande-Chaussée, de ta Monnaie. 

Tout te long du parcours, nos fanfares 
alterneront leurs marches. 

Cour de la Treille 
Et tout d'abord, rappelons qu'en cas de 

mauvais temps, notre meeting se tiendra 
Halle Saint-Martin. 

S'il a lieu cour de la Treille, les disposi
tions suivantes ont été prises: 

1. Seuls se placeront sur les galeries les 
orateurs, les commissions de la Bourse et 
du Parti, le Consefl municipal, les porte-
drapeaux, les musiques. 

2. Sitôt l'entrée des manifestante, nos 
deux fanfares exécuteront « l'Internatio
nale ». Ce meeting commencera aussitôt 
sous la présidence d'honneur de Marty, de 
Badina, et de toutes les victimes de la réac
tion mondiale. 

A chacun dans son rayon d'agir pour 
que ee Premier Mai soit grandiose I — 
Pour le Comité d'Entente: Henri CNUDDE, 
Roger SALENGRO. 

l saasjs « 

A la Conférence de Gênes 
Des dispositions 

peur rerpédier au chômage 
Gênes, 30 avril. — La sous-commission 

chargée spécialement par la conr.niss:on 
économique des questions du travail tcuini-
ses à son examen a voté hier, après avoir 
entendu Albert Thomas, des dispositions 
relatives au chômoge qui intercaleront dans 
l'ensemble des résolutions de l a oonfénenoe 
de Gênes touchant le domaine éconorp.:u-ie, 
les mesures suivantes sont recompta i v:es 
pour remédier au chômage. 

a) t. empli.,' rationnel des 'oroes de ti n-
vail disponibles par l'organisation nationale 
du placement el par les entente»» enire i'u»s 
intéressés, pour la coordination internatio
nale du placement, émigratbn -i immigra
tion ; 

b) Sous réserve des conditions particu
lières dans chaque pays, l'orientation vers 
l'agriculture du plus grand nombre do ceux 
des chômeurs de l'industrie qui peuvent 
être utilisés dans les exploitations agrico
les ; 

c) La répartition méthodique des tra
vaux publics, e^ton les périodes de chômage 
les professions et «ee régions affectées; 

d) Le développement des travaux de se
cours contre le chômage à la condition qu'il 
s'agisse do travaux utiles el productifs. 

^ « i / a H 

Un cas mortel de méningite 
cérébro-spinale à Lambersart 

Un eau de méningite cérêi>ro-spina!e,sui-
vi de more, a été signalé à Lambersart. 
rue du Moulin. 

Déclaration a été faite par M. le docteur 
Niquet. aux services compétents <ie la Pré
fecture, qui ont fait prendre l's mesures 
prophylactiques nécessaires. 

Hippisme 
La Deuxième Réunion 

des Courses de Lille 
La seconde réunion organisée par la Société 

des Courses de Lille, a eu lieu dimanche par un 
temps assez favorable. Une feule très nombreuse 
s'était rendue a l'Hippodrome du Bols de la 
Deûle. 

Malgré le vent encore un peu troM» quelques 
toilettes printanières avaient (ait leur apparition. 

La Musique de la 1rs Division •« fit entendre 
après chaque épreuve. 

L» montant du Pari Mutuel s'est élevé à la 
somme de 332.090 francs. 

ON ACCIDENT 
Vu accident peu grave marqua celte Journée. 

A le troisième course, le iookey Cast&ing fut 
projeté en bas de si monture au saut d une nale. 
Après avoir rsrju les pruniers soin* à 1 infirmerie, 
le btcss<5 qui »>st atteint de contusions multiples, 
a été transporté 4 l'Hôpital Saint-Sauveur. 

LES RESULTATS 
Voici les résultats drs différentes épreuves : 
Premier» Conrse. — Prix des Amazones (Han

dicap. — IMx : 4000 fr. ; Distance : 2.200 m. ; 
14 inscrits, 5 partants. 

Course très bien menée par « La Gazette >. 
suivi de « Risette », qui se laisse dépasser au 
poteau d'arrivée. 

1er. La Gazette :R. Ferré), a M. Jean Lefebvre ; 
te. Maghzen IR. Petit), a M. A. Berg. a 3 lon
gueurs : 3e. Risette V (Broocbs), a M. H. Blum. 
Temps 8 m. 3/5. 

Pari Mutuel. — La Gazette, pesage, g. 34 fr., 
p. 12 fr. ; tribune, g. 21.50. p. 9 fr. : pelouse. 
g 14 fr.. p. 7.50 : Mahgzen, pesage. 12.50 ;!r.bune 
7 fr. ; pelouse. 6.50. 

Deuxième Course. — Prl* da la Société Spor-
tive d'Encouragement. — Prix : 5.000 fr. ; Dis
tance : 2.000 m. : 13 inscrits. 5 partants. 

« Jour de Victoire • prend Immédiatement la 
lêtt nu départ, mais après un tour de piste, il 
sn laisse -distancer par « Rintlntin », • vichy • 
et « Harold «, qui se disputent chaudement la 
première plice. * 

1er, Rintinten If rL.Bara), a M. P. Laine ; 8e. 
Vichv 'Fadcee'. t Mme Douent, A une longueur ; 
3e, HaroM (Le propriétaire), a M. P. Thibaut, h 
une encolure. Temps : 2 m 21 a 

Pari Mutuel. — Rintintln. pesage, g. 49.50. p. 
22 fr. ; tribune, g. 87.50. p. 11 fr. ; pelouse, g. 
17.50, p. 10 Cr. ; Vichv, pesage. 51.50, tribune, 
19 fr. ; ptlcuse. 20.50. " 

Troisième Course. — Prix des Dames (Course 
de haies). — Prix : 3.500 fr. ; Distance : 3.200 m.; 
16 insorits. 4 partants. 

Course intéressante. « Gryphée • la mène Jus
qu'à la ligne d'arrivée où « Tapage » essaie de 
le dépasser. Malheureusement re dernier désar
çonne son jockev Casteing au dernter obstacle. 

1er, Grvphee fR. Bara). a M. P. Laine ; «e, 
Golden Beaver (P. Michel), à M. P. Thibault { 
3e, Pireîlo (R. Petit). S M. A. Berg. Temps : 
4 m. 8 s. 

Pflri Mutuel. — Grvphée, ptsage, g. 27.50. p. 
15.50 ; tribune, g. 14.50, p. 8 fr. ; pelouse, g. 
H fr., p. 8.50 ; Golden Beaver, pesage, 19.50 ; 
tribune. 11.50 ; pelouse, 9 fr. 

Quatrième Course. — Prix des Giboulées (au 
trot monté ou attdé). — Prix : 3.000 fr. ; Dis
tance : 2.900 m. ; 13 inscrits, 9 partants. 

Celle épreuve fut une des plus belles de la 
réunion. « Heuland » enleva la première place 
aprf>s l'avoir duremtnt disputée h « Sigurd » et 
m Rémois ». 

1er. Heuland (3. Méquignonï. a M. Jehenne ; 
2e. Sigurd (I-andry) : 3e. Rémois (propriétaire). 
ces deux derniers à M. de Wazière. 

Pari Mutuel — Heuland, pesage, g. 138 fr., 
p. 24.50 ; tribune, g. 49.50, p. 10.50 ; pelouse, 
fi. 73 fr., p. 13 fr. ; Sigurd, pesage. 18 fr ; tri
bune. 9 fr. ; pelouse, 8 fr. ; Rémois, pesage, 
33.50 ; tribune. 15.50 ; pelouse-, 13.50. 

Cinquième Coursa. — Prix du Paddock (Stee
ple-Chose Handicap). — Prix : 8.500 ; Distance J 
3.500 m. ; 14 inscrits. 4 partants. 

Course oassionnanVe. menée d'abord par « Jim-
my •, • Ratftr » et « Llndo », mais • Caratde • 
prend la tète, bientôt suivj par « Pré Catelan ». 
Ce» deux derniers passent ensemble la ligne d'ar
rivée. 

1er (dead heat). Pré Catelan (Bara), à M. P. 
Laine rt Caralde (R. Petit), a M. A. Berg ; 3e, 
Lindo (Constassot). a Mme de Villiers, a 10 lon
gueurs. T»mps : 4 m. 43 s. 

Pari Mutuel. — Pré Catelan. peaage, g. 11 fr.. 
p. 13 fr. ; tribune, g- 6 fr., p. 6 fr. ; pelouse, 
g 6.50 p. 7 fr. ; Caraïde, pesage, g. 10.50, 
p. 18.50 ; tribunes, g. 5.50. p. 6 fr. ; pelouse, 
g. 5.50. p. 7 fr. 

Sixième Course. — Prix des Amateurs du 
Trotting (au trot attelé). — Prix : 5.000 fr. ; Dis
tance : 3.000 m. : 8 inscrits, 6 partants. 

1er L'X (Roauvois). à M. D. Foocault en 
4 m '47 s. : îe . Oletta de propriétaire), a M. P. 
Godet : 3e. Klondique ne propriétaire), a M. J. 
Candellier. ,„ 

Pari Mutuel. — L'X, msage g. 2150. p. 15.50 : 
tribunes, c. 12 fr., p. 8 fr. ; pelouse, g. 15 50, 
p 8.50 : Olefta. pesage, 27.50 ; tribunes. 14 fr. ; 
ptilmue 13.50. 

La prochaine réunion aura lieu le dimanche 
U mai. a 14 h««ures. 

Courses du Bois de Boulogne 
DIMANCHE V) AVRU. 1922 

Ire Course. — 1. Furotas. g. 56.50. p. 16 fr. • 
2 Mgérien. p. 1SJS : 3. Tinv Jsck. p. 14.50. 

2? Cours.». — 1. Lamartine, g. 36.50. p. 19 V) ; 
2. Onvx II. p. 21.50. 

3e Course — 1. Kibar. g. 34 fr., p. 22.50 : 
t .Spenisli Fin, p. 64 fr. 

4e Course. — 1. Fléchois. g. 12.50. p. 18.50 ; 
2. Fronsac. p. 27.50. •' 

5o Courso. — L Tréviase III..g. 54 fr., p. 16 fr. ; 
2. Domination p. 15.50 ; 3. Kével, p. 30.50. 

6e Course. — 1. Triplet. g. »9 fr.. p. 24.50 , 
• Ariodnnt, p. 16 fr. ; 3. Le Prélude, p. 22.50. 

G<*,!hals; 
«ndrç Julien ; 

Sauu-aln : 10e 

Cyclisme 
Henri Pclissicr a gagné 

la course Paris-Tears 
TOUR». 30 avril. — L'arrivée de 1A oourse 

cycliste Pars-Tours a eu Le-j en haut de la côte 

de l'Alouette ou un peloton de 16 coureurs s'est 
présenté a 3 h. 32. Le classement s'est établi 
ainsi qu'il suit : 

1er Henri PeJtsslsr: 2e Suter a un pneu; Se 
Jacquinot S un pneu. 

Treize autres coureurs sont classés 4e. 
Parmi ces coureurs classé* quatrirmes par suite 

de l'arrivée en pe!:>!on figurent Ofcrbault. Dé-
treille, Tiberghien. Moule!.: Alancourt. Cristopne, 
Rossius. Sellier, Brun er. Iluot Lacquehny. 

LE GRAND PRIX DARMENTIERES 
Voici les résultats du grand prix cycliste 

dArnvnlièrea sur le paicours Arm«iit*res-La 
Bcmbe. 50 concurrents avaient pris le départ 
1er Georges Dcitombe : 2e Cardoi . ."e 
4e -Samyn ; 5e Dubois ; ft 
7e DevriOse • 8e Brtr<ind 
Ciaessens. 

LE GRAND PRIX DES JEUNES 
DU CYCLO-CLUE DE SAINT MAURICE 
Cette épreuve organisée par le Cyclo-Qub de 

St-Muuriee. sest disputée nier sur le parcours 
Lilie-Tourcoing-Roubaix-Lilie (2 fois), soit 60 
kilomètres. 

!.« départ fut donné rue du Faubourrj-de-
Roubaix a Lille. 15 heures; 75 coureurs y 
prirent pai-t • 1er Buisir.e en 1 h 50 ; se Loof ; 
ïe Alexandre ; 4e Leleu • 5e Verbeq : 6e Van-
tu-steche ; 7e Couset • 8e Degand ; 9e Voet ; 
10e Depoorter : l ie Lcfranc. 

Foot-Ball Association 
L'OLYMPIQUE LILLOIS A BATTU 

DARING-CLLO DE BKl'XELLES psr 2 BUTS à 1 
La partie se joua sur le terrain de l'Avenue de 

Dunkerque, devant environ 3000 personnes. La 
première demi-heure fut intéressante et à la se-
oonde mi-temps le jeu devint plus dur. haché par 
des coups francs sortis en touche et hors jeu. 

Le score est ouvert après 20 minutes de jeu 
sur corner reprit de la tête par Jencofskey. Le 
repos est sifflé. 

A la reprise, sur charge dure de Courquin un 
penalty accordé au Daimg est transformé par 
Guillaume. 

Sur corner pour Lille, Jencofskey shoote; la 
balle ricoche sur un demi-belge et pénètre dans 
les filets. 

La partie se termine sur ce.résultat. 
L'AMICALXLUB DES ARTS DE ROL'BAIX ET 

LE HACIXG-CIXB DE CALAIS ONT FAIT 
MATCH NUL PAO 1 BUT A 1. 
Ce match se déroula à Roubaix sur le terrain 

du parc Cordonnier Roubaix donne le coup 
d'envoi. Une minute après, le centre avant Rou-
baisien ouvre le score par un shoot â 30 mètiNs. 

Calais s'organise et part a l'attaque, il obtient 
un coup franc dans les 20 mètres et permet a 
Fernand d'égaliser en envoyant le ballon entre 
les poteaux. 

Pendant le reste de la partie, dailleurs peu 
Intéressante, la balle voyagea d'un camp à 
l'autre. 

POULE d'ACCESSIOX en DIVISION d*HONNEUR 
Le S. C. de Douai a battu le F. C de Roubaix 

par 2 buts S L 
MATCHES AMICAUX 

LE SP0RT1NG-CI.UB FIVOIS. juniors, a battu 
E. NOVO par 6 buts a 0. 

S. a F. (4) est battu pir RACING-CLUG ROU
BAIX !4) par 3 buts a 2. 

Le S. C. F. (5) est battu par N. S. DELBART-
MALLET mixte. 

LE S. G F. (1 B) a battu te S. G de Menin 
par 1 but a 0. Après 20 minutes de peu. Menin 
abandonna. Ce dernier Club s'est montré très 
brutal sur le terrain. 

Le S. G F. (1) a fait match nul avec 1U. S. 
de Ronchin-Thuniesnil. 

LXSPAGNE A BATTU LA FRANCE 
PAR i A 0 

Bordeaux, 30. —Voici le résultat du match 
de football-association entre l'Espagne et la 
France. L'Espagne bat la France par 4 buts à 0. 

A hlétisme 
LE CONCOURS DES FOYERS 

U 4/5 

1er conofeei — Ssrève, vainqueur de Mer» 
chaud, aux points. Scrève a été arairable dans 
le « forcing . . u avait affaire avee un Homme 
de classe qui aherebait le coup dur. Marchand 
demande la revanone en 15 rounds fle 3 nu, 
eûtes ; Scrève accepte. 

2e combat.— Castclain et Majérus font mateii 
nul. très beau combat, les deux hommes foui 
pieuve dune grande endurance pendant les ûix 
rounds. 

3e combat. — Rudder bat Dclannoy. Ce der
nier est Merveilleux. U e*t très regrettable quil 
a été handicape par le poids de son adversaire. 

4e combat. — Deruyter bat Schrakils (jeune). 
Ce dernier est également handicapé par 14 
poids, quoique inférieur Deruyter. 

5e combat. — Schrakils (ainéi est vainqueur 
aux pomu de Dewalck. Depuis son dernier 
combat Schralcili a beaucoup progressé nous 
lui adies-iotis des encouragements. 

6e combat. —Lepers conttv Vanbiprvetl ton» 
match nul. Lepers ee défend vaillamment, 
mais le poids et lattaque de Vanbievelt ^ gêne 
beaucoup. 

Pour la bonne cause, et la beauté du sport 
pi.gilistique. nous serions fcés obligés de prier 
MM. It*s organisateurs de vouloir bien equlh. 
brer les -ombats d un» façon plus parfaits j 
de manière à ne pas assister à chaque matet» 
préliminaire, à une séance de pugilat sur la 
ring. 

A LOOS 

La réunion organisée par le Boxing-Club Loo« 
sois a Vu l:eu dimanche dans la salle des Mutilés 
route du au bourg de Béthune. Vokjj les résuU 
ta's des différents matches : 

1er Combat. — CHAMPIONNAT DU NORD 
DEï? POIDS MOUCHES PROFESSIONNELS : 
Vannuie de Loos bat eux points Oxeei. da 
Sec! in. 

2e CombaL — Boitaert. de Loos bat Armanet 
de Paris. 

3e Combat. — Young Mars, de Locs bat par 
abandon au Te round. Germain de Roubaix. 

La séance se termina par quatre matches ds 
novices. 

100 mètres. — L Janvier, Cambrai 
Simon, Gauthier ; 3. Piette. Gauthier. 

200 mètres. — 1. Janvier, Cambrai, 24 4/5 ; 
2. Simon. Gauthier : 3. Glineur, Roubaix. ^ 

400 mètres. — 1. Debiers, Douai, 56 2/5 ; 2, Si
mon, Gauthier ; 3. Selfce, Valenciennes. 

800 m. — 1. Dejardin, Valencicnne., 2.18 3/5 ; 
2. Kun, Gauthier : 3. Dessein), St-Ouentin. 

1.500 m. — 1. Desjardin, valenciennes, 4.39 ; 
2. Gouilteux, Péronne ; 3. I/Mselleux, St-Quentin. 

3.000 m. — 1. Deoibolle, Valenciennes, 10.16 2/5; 
2. Gouilleux, Péronne ; 3. Loiselteux, St-Quentin. 

400 relai. — 1. Gauthier ; 2. Valenciennes ; 
3. Tourcoing. 

Lancement du poids. — 1. Leh-ano, Valen
ciennes, 9 m. 90 ; 2. Simon, Gauthier ; 3. Forgez, 
Péronne. 

Lancement du Javelok. — 1. Noël, Valencien
nes, 31 p» tîO : 2. Selle ; 3. Dune. 

Lancement du disque. — 1. Lefranc, Valen
ciennes, 27 m. 65 ; 2. Damelocouxt, Péronne ; 
3. Dime, Valenciennes. 

Saut en hauteur. — I. Leroux, Chauny 1.57 
1/2. — 2. Stevens, GauUùei- ; 3. Dime, valen
ciennes. 

Saut en longueur. — 1. Debnevre, Douai, 
5 m. 60 ; 2. Moulin, Péronne ; 3. Fauverghe, 
Gauthier. 

110, avec haies. — 1. Duée, Valenciennes, 20 ; 
2. Debiers, Douai ; 3. Piette, Gauthier. 

OYLMP1QUE LILLOIS 
Le premier entraînement a l'O. L. a donné les 

résultats suivants : 
Seniors, 60 m. — Les séries font gagnées par 

V&ntorhoudt et Tongue. La finale par Van-
torhoudt devant Fontaine, Tongue et. Vioaut. 

750 m.'— 1. .Opriam. — 2. Gellé. — 3. Verhem. 
200 m. — 1. Tongue. — 2. Deharvght. — 3. 

Defretier. — 4. Bauduin. — 5. Dessenne. 
Saut en longuer. — 1. Fontaine. 5 m. 03. — 

2. Derrv. 4 m. 91. — 3. elle, 4 m. 79. — 4. 
Rosse, 4 m. 76. 

Juniors. MX) m. — 1. Pluquet. — 2. Roseau. — 
3. Wacrenier. 

Saut en hauteur. — 1. Pluquet, 1 m. 35. — 2. 
Coopens, 1 m. 30* 

^ Boxe 
A TOURCOING 

Un ga'a de boxe a eu lieu hier, s^lie du gym
naste, rue de Gand, devant une affluence con-
s;dérable.Voici les résultats des -divers combats: 

c uapÂic, veub, voua 

CÂaî/ieuir. ?tcdfn& 
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Les détournements 
des frères Théry 

CES ENTREPRENEURS 
D HENIN-LIETARD 

FERONT 5 ANS DE PRISON 
La Cour d'Appvl de Douai a rendu sort 

j u s i n e n t dans 1 affaire de détournement de 
matériaux, dans laquelle étaient impliques 
deux entrepreneurs d'ilénùi-Liétard, les 
frères Auguste et Adrien Théry, chargés de 
l'entreprise oe menuiserie pour le compte 
rie la Comp;ii:nic des Mint.s de Couxrières. 
Les frères Théry firent exécuter pour leur 
compte dimportanu travajx par lee ou
vriers payés par la Compagnie. Ils utilisè
rent même les bois de ladite Compagnie.Les 
frères Théry réalisèivnt airiei uu MnéfKe 
de 330.000 francs. 

AriôU»s, iis comparurent o'-vant le Tri
bunal d2 Béthune, et Xuivnt oondamnés, le 
8 février 1381, chacun à 5 ans de prison 
et 1000 francs d'amende. La Compagnie da 
Courrières, partie civile, obtenait, en outre, 
181.671 francs du dommages et intérêts. 11 
y eut appel de part, et d'autre. 

L'affai:>» fut plaidé? le 1er avril. La Cour 
a rendu hier fon arrêt et a confirmé le pre
mier jugement. 

Une a u t o a t u é 
- > u n g a m i n de W a z i e r s 

Un terrible accidont s'est produit diman
che a Waziers. Un gamin oe 11 ans, le 
petit Vernagut, sortait en courant du cou
loir do la demeure de ses parents, lorsqu'il 
vint sa jeter sur une automobile. Le pau
vre enfant passa sous la voilure. La poitri
ne broyée, il expira presque aussitôt 

» — • • » « » 

Une descente de police 
dans un tripot parisien 

Paris, o0 avril. — Le service des jeux a 
fait celte nuit une perquisition dan*? un éta
blissement louche, dénommé Tampo-Club, 
situé 16 bis, rue Fonlauie, où se trouvaient 
une soixantaine de p^rsonne^ qui jouaient 
à la passe anglaise sur un billard. 

A l'arrivée du commissaire de police, le 
tenancier du Club, nommé Bojd Nègre, d« 
nationalité américaine, a tente de s'enfuir; 
eur une vérandah et s'est débarrassé d'un 
revolver do fort calibre. 

Le commissaire a trouvé également abari. 
donnés dans la salle un casse»téte et un rav 
soir. 

La majeure partie des joueurs sont de* 
souteneurs et des filles soumises ayant da 
multiples condamnations. 

Deux individus qui faisaient l'objet de ju
gements par défaut, pour escroqueries e l 
anus de eonfiance.ont été envoyés au dépôt, 
Le tenancier qui s'était légèrement blessa 
à la tête au coun? de sa fuite et le chasseur 
de rétablissement, le nommé Hellec, ont éM 
consignés à la disposition du commissaire; 
de police. 

— 
En effet, Lulu était déjà a côté de son 

grand ami qui faisait des efforts désespérés 
pour ne pa3 répondre S ses caresses. 

Le commissaire eut une idée ingénieuse. 
Il s'adressa a l'enfant. 

— Voyons, petite, toi, au moins, tu ne 
mentiras pas. Tu connais ce monsieur. 

— Oh t oui. 
— Comment s'appcile-t-il ? 
— U s'appelle M. Bourzeois. 
A ce nom, la stupéfaction du commissaire 

n'eut plus de bornes. 
— Cette fois-ci, je n'y comprends plus 

rien du tout. 
Vous ne connaissez pas Mme Parent, qui 

elle vous connaît. Mme Parent vous appelle 
Cogolin, l'enfant vous appelle M. Bourzeois. 

Qu'est-ce que cela veut dire? 
voulez-vous me - l'expliquer ? Comment 

vous appelez-vous T 
Résigné, .e garçon de recettes répondit : 
— Cogolin, monsieur, Cogolin, hélas 1 
— Voyons, madame Parent peut-être que 

de votre côté j'aurai plus de succès. 
Voulez-vous me dire quelque ebose de 

senséT 
Voulez-vous éclsircir un peu cette situa

tion qui devient véritabler.ient ridicule T 
Brusquement 1s garçon de recettes se 

leva. 
— Monsieur le commissaire, il ne s'agit 

pas de demander à une personne que vous 
dites s'appeler Mme Parent des renseigne
ments sur le crime de Neuilly. 

Je vous promets, moi, de tout vous dire, 
mais pas avant d'avoir mon avocat avec 
mot 

Cogolin éprouva quelque fierté d'avoir ré
pondu par une phrase quil avait vus sou-
xtfit dans ISA. Journaux,, au. toocttomMilm 

W itmmamtm^^mam 

qui le considérait, dès cet instant avec 
beaucoup plus de méfiance. 

Heureusement Mélanie Parent n'était pas 
d'humeur à se taire et à laisser planer plus 
longtemps un mystère qu'ello pouvait faci
lement dévoiler. 

— Je ne suis pas venue ici pour vous faire 
des phrases, dit-elle. 

«Je suis venue vous dire que le jonr du 
crime de Netiillv, M. Cûgolin, que j ai connn 
sous le nom de M Bourgeois, était chez moi 
à Gargan et venait rendre visite à cette en
fant gui était i îalade. » 

— vous entendez, Cogolin T 
Le garçon de recettes ne répondit pas. 
— Je vous demande si vous entendez T 
— J'entends très bien, monsieur le com

missaire. 
• Mais, encore une fois, je n'ai rien à dire, 

comme je vous l'ai fait remarquer tout à 
l'heure, j'attends que mon avocat soit la. » 

Décidément il n'y avait rien & tirer de 
lui. 

De nouveau, le commissaire se tourna 
vers Mme Parent : 

— A Gargan ? dites-vous, n était venu 
voir sa fille. 

— Cette petite n'est pas sa fille. 
— Ah ! ah ! Et à qui est-elle, à vous? 
— Non. 
— Parlez 1 
De nouveau, CogoUn se fit entendre. 
- Ç a îe regarde personne, 
• Cest un secret de famille que je tiens 

à garder et qui n'a rien à voir avec le crime 
de Neuilly. 

Je suis inculpé pour un meurtre que je 
n'ai paa/commis, c'est là dessus que vous 
dfiyf? m'intecroasx. cjzst lAdeasm qui m u s 

devez avoir des renseignement? et pas sur 
autre chose. 

— Vous me permettrez pourtant bien... 
— Etes-vous chargé de trouver les assas

sins de Neuilly, ou les parents de l'enfant 7 
•— Mais enfin, monsieur Cogolin... 
Alors se passèrent des événements qui 

devaient par bonheur tout arranger. 
Mme Stéphan, M da Costabêlla, Pari-

sette, qui avaient quitté la villa Claudia, 
comme nous l'avions vu, pour venir au 
commissariat central de Nice, se présen
taient en effet au bureau où se trouvaient 
déjà le garçon de recettes et la repasseuse. 
Et en quelques gestes, en quelques mots, 
tout ce qui était encore obscur dans l'esprit 
du commissaire devint alors clair et précis. 

La petite Lulu se jeta dans les bras de 
Mme Stéphan, qui affirma qu'elle était bien 
sa mère. 

La femme du banquier se jeta aux ge
noux de Cogolin et le supplia de pardonner 
son mutisme. 

Parisette embrassa son oncle et rendit 
hommage à son héroïsme. 

Et quand toutes ces manifestations des 
sentiments les plus divers furent apaises, 
le commissaire comprit enfin que Cogolin 
svait agi avec une probité rare et que la 
lettre de M. Lapusse se trouvait confirmée' 
en tous points par tous ceux qui pouvaient 
apporter un témoignage intéressant dans ce 
qui svait été « l'affaire Cogoiin » et qui deve
nait « l'affaire Lapusse-Binoclard », et qui 
était définitivement classée, les deux sinis
tres héros du drame étant morts. 

Au milieu du tourbillon d'incidents, de ces 
baisers, de ces cris, de ces larmes et de 
cette joie, CogoUn, un peu interdit était 
resté acuxtant iou}agsi.&le«. et fliiaad Mmo 

Stéphan, à ses genoux, le remercia de ce 
qu'il avait fait pour elle. 

— Je vous en prie, lui dit-il, tout le monde 
aurait agi comme moi a ma place. 

Il y eut alors un silence assez solennel, 
car on était arrivé au dénouement, et U fal
lait bien que le représentant de la justice 
jouât le rôle de « deux ex machina » qui est 
donné dans toutes les tragédies à celui qui 
symbolise la force et la morale. 

Le commissaire de police ne manqua pas 
A la tradition dramatique. 

U se leva, très fier d'avoir à tenir un em
ploi d'une telle importance, et sur un ton 
grave, pénétré, il dit : 

— Et maintenant monsieur CogoUn, tout 
ce que viennent de me dire les personnes 
qui sont autour de vous, ne font que confir
mer ce que nous savions déjà 

Car policier, tout de même, le commis
saire ne voulait pas laisser croire aux ma
ladresses de son enquête et des recherches 
de ses sous-ordres. 

— Depuis quelques instants, continua-t-fl, 
nous avions entre les mains la preuve écrite 
de votre innocence. 

Cette preuve c'est M. Hector-Adalbert La
pusse qui. nous l'a fourni lui-même, en écri
vant celte lettre que je vous mets sous les 
yeux. 

Vous pouvez voir, les caractères en sont 
un peu tremblés, les lignes o'y sont pas 
droites, il y a de l'hésitation et de la dou
leur dans cette écriture-là-

C'est que M. Lapusse a (ait des aveux an 
moment o* l'on ne plaisante plus, où l'on 
sait que l'on va comparaître devant un juge 
auquel on ne peut rien cacher. 

_ Satififa.it de l'sffej de sa Dhrfige* l j fonc

tionnaire fit circuler le papier dont il avait 
parlé si éloquemment. 

Cogolin murmura entre ses dents, après 
en avoir pris connaissance. 

— Que Dieu ait l'âme de ce vieux bandit. 
Puis au milieu de l'émotien que la lecture 

avait provoquée dans le petit groupe des 
témoins, après avoir toussoté et boulonné 
son habit le commissaire s'adressa parti» 
culièrement à Cogolin en ces termes ctwisff : 

— Au nom de la magistrature, au nom 
de la jusLct de votre pays, Je tiens à v ins 
dire que vous avez eu, dans ces circonstan
ces tragiques, une altitude cheva le t - |i e 
qui vous vaudra, j'en suis sur, •"•dmirnlasi 
de tous les gens de cœur 

Laissez-moi vous féliciter, monsieur Co
golin. Dans notre métier, qui n'est pas tou
jours drôle, nous avons rarement Hocoss*"* 
de rencontrer des gens qui manifestât un 
dévouement semblable, et ce m est .uie jrne 
particulière de pouvoir vous serrer .a main 
en vous répétant : « Monsieur Cogolin, vous 
êtes un honnête homme. « 

U s'en fallait de peu que tout le monde e s 
pleurât. 

Cogolin, toujours sensible, se leva, fit uns 
grande révérence, voulut en quelques mots 
témoigner de sa reconnaissance pour ce 
brevet d'honnêteté qu'on svait mis tant de 
temps, pourtant à lui décerner, mais les 
sons s'étranglèrent dans sa gorge. 

D n s put que s'incliner de nouveau deur 
ou trois fois. , . \ ' 

. (A suivre). 
iV>iliiviwiv»iiM»nirii-i-n — — •••«««» 
Le 10~ épisode sera profeté h partir du 5 mal. 
à l'écran du CASINO, place du Théâtr». à UUe. 
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